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Développer les compétences langagières des élèves à l’oral 
 
À partir d’une problématique dégagée à la lecture du dossier ci-joint : 

• établissez un plan de classement,  

• rédigez une note de synthèse,  

• concluez en exprimant un point de vue personnel sur le sujet traité. 
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DOCUMENT 1 
 
L’oral est bien un enseignement à part entière, pourvu de ses spécificités. Quelle place lui accorder 
dans les nouveaux programmes ? Et quels écueils sont à éviter pour ne pas lui imposer des exigences 
calquées de l’écrit ? L’avis de Sylvie Plane, vice-présidente du Conseil supérieur des programmes 
(CSP). 

 
Les programmes scolaires en cours d’élaboration prévoient de donner une réelle place à l’oral et à son 
apprentissage. Cette décision ne va pas de soi et il s’est élevé des voix pour critiquer cette orientation, 
avec de plus ou moins bonnes raisons. Je vais donc dans un premier temps tâcher de comprendre les 
fondements des protestations qui se sont élevées contre la place accordée à l’oral, avant d’exposer les 
raisons de son apprentissage dans le cadre scolaire, sans en occulter les difficultés. 
 
Écrit et oral : rivalité et hiérarchie 
Considérer l’oral comme un objet d’enseignement peut paraitre incongru dans la mesure où savoir 
parler procède des acquis spontanés et non des apprentissages organisés. L’homme est 
génétiquement programmé pour acquérir et utiliser le langage oral. Le jeune enfant active 
instinctivement dès la naissance un appétit de communication et développe au contact de sa famille 
des capacités langagières rapidement opérationnelles. En revanche, l’écrit est un acquis culturel qui 
ne peut être mis en œuvre que grâce à l’enseignement qui lui est dédié et au soutien pédagogique qui 
accompagne son apprentissage. 
L’école s’est donc donné traditionnellement pour mission principale de faire entrer les enfants dans la 
culture de l’écrit. Les priorités sont, bien entendu, différentes selon les niveaux : le fait que l’acquisition 
et le développement du langage oral s’étalent manifestement sur une longue période rend évidente la 
nécessité d’accorder une large place à l’oral à l’école maternelle, mais cette évidence ne s’étend guère 
au-delà de la grande section, d’où les attaques contre le gâchis que constituerait un enseignement de 
l’oral à l’école élémentaire et plus encore au collège. Ajoutons qu’agir sur le langage oral une fois qu’il 
est installé parait une mission impossible tant les manières de s’exprimer semblent enracinées dans 
les individus. 
Pour cette raison, l’oral joue un rôle non négligeable dans le déterminisme scolaire car c’est un puissant 
marqueur social dont les effets sont difficiles à masquer. Il peut en effet nourrir des présupposés quant 
à l’origine socioculturelle des élèves et, par conséquent, à la capacité qu’a leur milieu de les aider à 
progresser : les traits phonologiques (l’« accent banlieue » ou au contraire le soin mis à faire les liaisons 
par exemple) permettent d’identifier immédiatement l’appartenance d’un locuteur à un groupe social ou 
générationnel. 
 
Concurrence ou soumission 
L’oral et l’écrit sont donc souvent pensés en termes de concurrence ou de soumission : concurrence, 
comme si l’école devait choisir entre enseigner l’oral ou enseigner l’écrit ; soumission, comme si tout 
ce qui avait trait à l’oral devait avoir pour référence l’écrit. 
Il est vrai que dans la classe l’oral est source de difficultés pédagogiques : faire parler les élèves est 
très gourmand en temps et il faut déployer beaucoup d’ingéniosité didactique pour évaluer des 
prestations orales, sauf à se contenter de faire pratiquer par les élèves des exercices de diction ou de 
récitation, lesquels ne sont pas inutiles mais sont bien loin de couvrir tout le champ de l’oral. 
À l’échelle de la société, la maitrise de compétences orales et de compétences littéraciques sont l’une 
et l’autre des instruments de pouvoir et d’ascension sociale, mais il serait difficile d’en mesurer le poids 
respectif tant leur effet est tributaire des circonstances : certaines places se conquièrent à la force de 
l’écrit, d’autres grâce aux habiletés oratoires. Toutefois, la représentation que nous nous faisons de 
l’écrit bénéficie d’un avantage dû à un ethnocentrisme dont nous n’avons pas conscience : les sociétés 
ou les groupes sociaux qui recourent à l’écrit s’estiment supérieurs à ceux qui n’en connaissent pas 
l’usage. 
Pourtant, écrit et oral présentent bien des points communs et il n’y a pas lieu de les opposer : ce sont 
l’un et l’autre des modes de production verbale qui exigent des efforts cognitifs, des acquisitions 
culturelles, une sensibilité à l’altérité, et qui jouent conjointement un rôle fondateur car ils sont les 
instruments de la pensée et de la communication, même s’ils ne fonctionnent pas exactement de la 
même façon. D’où la nécessité d’accorder à chacun d’eux une place éminente dans la classe. 
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Un oral ou des oraux ? 
L’oral a des statuts différents à l’école et il pâtit du flou qui affecte sa définition. En effet, le terme « oral 
» sert à désigner à la fois des modalités pédagogiques, un outil au service des apprentissages et un 
objet d’apprentissage particulièrement complexe. 
L’écart entre ces différents statuts, « modalité pédagogique », « outil au service des apprentissages », 
« objet d’apprentissage », est assez subtil. La première catégorie renvoie simplement à des formes de 
gestion de la classe employées par l’enseignant. Le « cours dialogué » en est un bon exemple, de 
même que les exercices classés par certains manuels dans une rubrique « oral » uniquement parce 
qu’ils proposent que leur effectuation ait lieu à l’oral, alors qu’ils n’ont pas pour objectif de faire 
développer par les élèves des compétences ou des savoirs ayant trait spécifiquement à l’oral. 
Ces pratiques ont simplement le mérite d’offrir un terrain pour l’expression orale, mais les choses 
s’arrêtent là. En revanche, dans certaines activités la production verbale orale est sollicitée en tant que 
moyen d’affiner sa pensée, ou plutôt comme moteur de la pensée. 
C’est le cas de toutes les situations dans lesquelles un locuteur tâtonne, expérimente des formulations, 
recherche à partir des mots les associations d’idées qu’ils suscitent, réexamine le fil qui les relie pour 
vérifier l’articulation entre les idées, les ordonner et les hiérarchiser, que ce soit pour préparer un 
compte rendu ou la rédaction d’un texte. C’est également le cas des situations d’interactions qui 
requièrent de chaque participant qu’il prête attention au contenu développé par son partenaire tout en 
conservant sa propre visée et qu’il participe au tressage du fil conversationnel en enchainant à la fois 
sur son propre propos et sur celui de son interlocuteur. Et ce peut même être le cas de situations 
d’écoute qui exigent que l’on s’attache à prendre au vol des informations et à les traiter, par exemple 
pour les transmettre ou en faire la critique. 
 
Outil ou objet 
L’oral est sollicité en tant qu’« outil au service des apprentissages » si l’accent est mis sur le contenu 
disciplinaire en jeu dans ces situations : il s’agit pour l’élève de mettre au point un exposé en français 
ou en histoire, de discuter avec ses pairs pour trouver la meilleure manière de réaliser un montage en 
technologie, de débattre pour promouvoir son interprétation d’un texte ambigu, ou de se faire le porte-
parole d’un groupe de travail pour en transmettre les conclusions. L’oral devient « objet d’apprentissage 
» si ces situations donnent lieu à des conseils, des observations ou des analyses, faites par l’enseignant 
ou par les élèves en vue d’améliorer la qualité et l’efficacité des prestations orales. On apprend alors à 
repérer des failles ou des points forts dans une argumentation, à rester dans le thème, à le resserrer 
ou l’élargir, à identifier les caractéristiques d’un genre de discours, à adapter son lexique, à se rendre 
audible… 
Outre ces situations mixtes dans lesquelles deux niveaux sont intriqués, celui d’un apprentissage 
disciplinaire qui fournit le thème et le but, et celui de l’activité métadiscursive, il existe des situations 
d’enseignement purement dédiées à l’oral, par exemple celles dans lesquelles on apprend à formaliser 
des règles de communication, à dire les textes, à utiliser au mieux sa voix, à arbitrer un débat… 
[…] 
 
Spécificité de l’oral 
Cela a des conséquences négatives pour l’école : il est fréquent que l’on évalue la qualité d’une 
prestation orale en prenant pour référence des caractéristiques qui s’appliquent à l’écrit. En particulier, 
il arrive que l’on prenne pour indice de la complexité d’un énoncé oral sa structure syntaxique en 
analysant cet énoncé comme s’il s’agissait d’un texte écrit. Or la syntaxe de l’oral fonctionne 
différemment et de surcroit la complexité d’un énoncé ne s’analyse pas uniquement à partir de sa 
syntaxe. 
Cette recherche dans l’oral de traits caractéristiques de l’écrit est un effet de notre scriptocentrisme – 
qui a pour référence majeure une image idéalisée et stéréotypée de la littérature – et de l’absence de 
lucidité vis à vis de la séduction qu’exercent sur nous les textes oraux ou écrits prestigieux. Certes, de 
même que la littérature offre une source irremplaçable pour apprendre à écrire des récits, l’habileté 
rhétorique d’un débatteur aguerri ou le discours longuement muri d’un conférencier expert servent à 
bon droit de modèles pour enseigner certains usages de l’oral. En revanche, lorsqu’on veut enseigner 
l’oral, il est déraisonnable de ne s’intéresser qu’aux prestations exceptionnelles, alors que les élèves 
ont aussi besoin qu’on leur apprenne à perfectionner les formes courantes d’oral, et il est surtout 
improductif de privilégier un oral scriptural artificiel, au détriment de la variété et de la richesse des 
oraux authentiques. 
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DOCUMENT 3 
 
[…] 
 
2 - Épreuve orale pour les candidats scolaires : soutenance (100 points) 
Seuls les candidats scolaires (mentionnés à l'article 3 de l'arrêté du 31 décembre 2015 modifié relatif 
aux modalités d'attribution du diplôme national du brevet) sont concernés par cette épreuve orale. 
 
2.1 - Durée de l'épreuve : 15 minutes 
 
2.2 - Nature de l'épreuve  
L'épreuve orale de soutenance d'un projet permet au candidat de présenter l'un des objets d'étude qu'il 
a abordés dans le cadre de l'enseignement d'histoire des arts, ou l'un des projets qu'il a menés au 
cours des enseignements pratiques interdisciplinaires du cycle 4 ou dans le cadre de l'un des parcours 
éducatifs (parcours Avenir, parcours citoyen, parcours éducatif de santé, parcours d'éducation 
artistique et culturelle) qu'il a suivis. 
Cette épreuve orale est une soutenance : elle a pour objet d'évaluer la capacité du candidat à exposer 
les compétences et connaissances qu'il a acquises, notamment dans le cadre des programmes 
d'enseignement de l'histoire des arts et de toutes les disciplines qui auront contribué à nourrir cette 
soutenance. 
Les candidats peuvent choisir de présenter l'épreuve individuellement ou en groupe, sans qu'un groupe 
puisse excéder trois candidats. Dans tous les cas, chaque candidat fait l'objet d'une évaluation et d'une 
notation individuelles. 
Le candidat peut, le cas échéant, présenter ce qu'il a réalisé (production sous forme de projection, 
enregistrement, réalisation numérique, etc.), mais cette réalisation concrète ne peut intervenir qu'en 
appui d'un exposé qui permet d'évaluer essentiellement les compétences orales et la capacité de 
synthèse. Elle ne peut donc se substituer à la présentation synthétique qu'elle peut cependant illustrer. 
Le candidat peut effectuer une partie de sa présentation en langue vivante étrangère ou régionale, 
dans la mesure où cette langue est enseignée dans l'établissement. 
Si le candidat a connu une expérience de mobilité internationale, il est recommandé qu'il puisse la 
valoriser dans son exposé. 
 
2.3 - Structure de l'épreuve 
L'oral se déroule en deux temps : un exposé suivi d'un entretien avec le jury. 
Dans le cas d'une épreuve individuelle, l'oral prend la forme d'un exposé par le candidat d'environ cinq 
minutes suivi d'un entretien d'une dizaine de minutes avec le jury. Le cas échéant, le candidat peut être 
guidé par le jury pour mener à bien son exposé personnel. La durée totale de l'épreuve ne peut 
dépasser quinze minutes. 
Si l'épreuve est collective, dix minutes d'exposé, pendant lesquelles chacun des candidats intervient, 
précèdent quinze minutes de reprise avec l'ensemble du groupe. Le jury veille à ce que chaque 
candidat dispose d'un temps de parole suffisant pour exposer son implication personnelle dans le sujet 
ou le projet présenté. 
 
2.4 - Modalités de l'épreuve 
2.4.1 - Localisation de l'épreuve, période de passation et convocation des candidats 
Après avis du conseil pédagogique, le chef d'établissement fixe les modalités de passation de l'épreuve, 
notamment les dates auxquelles aura lieu l'épreuve orale pour les candidats scolaires. Le chef 
d'établissement informe le conseil d'administration de ces modalités. 
L'épreuve orale a lieu dans l'établissement où l'élève a accompli sa scolarité ou, pour les candidats du 
Cned, dans l'établissement où ils sont convoqués pour les épreuves écrites. L'épreuve est située durant 
une période comprise entre le 15 avril et le dernier jour des épreuves écrites de l'examen, dont les 
dates sont fixées par le ministre chargé de l'éducation nationale. Le chef d'établissement établit pour 
chaque candidat une convocation individuelle à l'épreuve. 
 
2.4.2 - Choix du sujet ou du projet présenté 
Le choix du sujet ou du projet que le candidat souhaite présenter durant l'épreuve orale est transmis 
au chef d'établissement par les responsables légaux de l'élève, selon les modalités fixées par le conseil 
d'administration. Ce choix précise l'intitulé et le contenu du sujet ou du projet présenté. Il mentionne 
aussi les disciplines d'enseignement impliquées. Le candidat fait également savoir s'il souhaite 
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présenter son exposé en équipe (auquel cas les noms des coéquipiers sont mentionnés) ou s'il souhaite 
effectuer une partie de sa présentation dans une langue vivante étrangère ou régionale qui est alors 
précisée. 
 
2.4.3 - Le jury de l'épreuve orale 
Le chef d'établissement établit la composition des jurys. Il tient compte, pour ce faire, des dominantes 
des sujets présentés. L'établissement suscite autant que possible la représentation de toutes les 
disciplines dans ses jurys. Chaque jury est constitué d'au moins deux professeurs. Pour les candidats 
qui souhaitent effectuer une partie de leur prestation dans une langue vivante étrangère ou régionale, 
le chef d'établissement s'assure de la participation au jury d'un enseignant de la langue concernée. 
Le chef d'établissement transmet aux membres du jury, au moins dix jours ouvrés avant l'épreuve orale, 
une liste des candidats avec la date et l'horaire de leur épreuve. Cette liste précise aussi, pour chaque 
candidat évalué, l'intitulé et le contenu du sujet présenté. Elle mentionne aussi les disciplines 
d'enseignement impliquées. La liste précise aussi, lorsque tel est le cas, le nom de tous les candidats 
qui se présentent conjointement ainsi que la langue retenue dans le cas d'un exposé intégrant l'usage 
d'une langue vivante étrangère ou régionale. 
Afin de valoriser l'investissement de l'élève dans le travail fourni, les examinateurs peuvent élargir leur 
interrogation à d'autres projets ou sujets ayant été réalisés ou abordés au cours du cycle par le 
candidat. 
Dans le cas d'une prestation en langue étrangère ou régionale, qu'elle soit faite pendant l'exposé ou 
pendant l'entretien, celle-ci ne doit pas excéder cinq minutes au total. Dans son évaluation, le jury 
valorise cette prestation, dès lors qu'un niveau satisfaisant de maîtrise de la langue concernée est 
atteint par le candidat. 
Si le candidat a connu une expérience de mobilité internationale, le jury veille à interroger le candidat 
sur cette expérience pour en souligner les acquis. 
Les examinateurs s'assurent que leurs questions restent dans les limites de ce qui est exigible d'un 
élève de classe de troisième. 
 
[…] 
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DOCUMENT 5 
 
 
Les défis de l’oral 
Une réflexion de fond sur les enjeux essentiels de la prise de parole de l’élève à l’école. 
L’école française est aujourd’hui pointée du doigt, à juste titre, pour son incapacité à assumer son 
devoir de justice sociale et d’égalité des chances, à assumer aussi son devoir d’élévation générale du 
niveau des élèves. Des résultats peu glorieux lorsqu’on considère tout le potentiel de culture, de 
recherche, de savoirs professionnels dont nous disposons. Alors retroussons-nous les manches. Redé-
finissons les principes qui permettent de penser l’agir de l’enseignant au quotidien pour faire penser 
plus les élèves. L’oral en est une des pierres angulaires. 
 
Premier défi : développer la réflexivité pour démocratiser réellement le système scolaire. Le pari des 
nouveaux programmes, ce qui en fait l’une des cohérences profondes, c’est que pour faire réussir plus 
tous les élèves, il est urgent de leur apprendre à développer une pensée plus singulière, créative et 
critique, en leur faisant faire l’expérience de la discussion, du débat, du travail en équipe, par le biais 
notamment de l’oral, mais aussi de la lecture et l’écriture, ces trois activités étant, à l’école, étroitement 
corrélées.  
 
Deuxième défi : faire faire l’expérience de la solidarité comme celle de la démocratie. Des valeurs qui 
restent de simples mots vides et inopérants sans leur mise en œuvre dans l’espace scolaire.  
 
Troisième défi : faire faire l’expérience de la liberté de penser qui va avec celle de la prise de risque. 
L’école est le lieu sécurisé où elle doit apprendre à s’exercer. Nous devons former des hommes libres 
qui osent prendre la parole quand c’est nécessaire. Le développement de la personne est à ce prix.  
 
Ces valeurs sont aux fondements de notre école républicaine, elles sont les instruments qu’elle s’est 
donnés pour participer au développement d’une société plus juste, plus humaine. Un espace de parole 
suffisant laissé aux élèves en est la condition première. On est aujourd’hui loin du compte quand la 
parole de l’enseignant occupe encore, en particulier dans l’enseignement secondaire, plus de 70 % du 
temps des échanges scolaires. Mais des obstacles restent à franchir.  
 
La liste des dispositifs inventés par les enseignants, les courants pédagogiques divers, est longue : le 
débat philo, la discussion à visée littéraire, le conseil de classe, l’heure de vie scolaire, le mot du jour, 
ou plus classiquement l’exposé, la maïeutique, le travail de groupes, l’atelier dirigé, le théâtre ou les 
jeux de rôle à l’école, etc. Alors pourquoi ces dispositifs, théorisés de longue date par les grands 
pédagogues (Célestin Freinet, Ovide Decroly, Maria Montessori, etc.), sont-ils restés marginaux, peu 
valorisés par l’institution ? 
 
[...] 
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(FA : revue « le français aujourd’hui ». Note du concepteur) 
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DOCUMENT 10 
   

L’acquisition différenciée de compétences d’oral par la création d’une webradio 
 
Niveau(x) : 4e 

Durée : projet annuel 
 
Objectifs : 

- Travailler des compétences d’expression orale par le biais d’un projet annuel pluridisciplinaire 
- Favoriser l’ouverture à la communication, au dialogue, au débat 
- Intégrer l’éducation aux médias aux enseignements disciplinaires 
- Découvrir des métiers liés aux médias (radio, presse, télévision) 
- Utiliser les médias pour une ouverture sur le monde 
- Utiliser les médias comme support pédagogique 
 
Compétences du socle commun travaillées : 

Compétence 1 
DIRE (et ECOUTER) 
- Formuler clairement un propos simple : rendre compte de ce que l’on a compris, de ce que l’on a vu, en 
sélectionnant les informations de façon pertinente 
- Développer un propos sur un sujet déterminé 
- Adapter sa prise de parole à la situation de communication 
- Participer à un débat, un échange verbal : écouter et prendre en compte les propos d’autrui, exposer et 
faire valoir son propre point de vue 

Compétence 4 
- Adopter une attitude responsable : participer à des travaux collaboratifs en connaissant les enjeux et en 
respectant les règles 
- S’approprier un environnement numérique de travail 
- Créer, produire, exploiter des données : organiser la composition du document, prévoir sa présentation 
en fonction de sa destination  

Compétence 5 
- Lire et employer différents langages : élaborer une production complexe intégrant différents types de 
sons 
- Manifester sa curiosité pour l’actualité et pour les activités culturelles  

Compétence 7 
- Se familiariser avec les métiers du journalisme et de la radio 
- S’intégrer et coopérer dans un projet collectif 
 
Supports : 

Emissions de radio 
Ressources sonores du site RFI 
Ateliers avec des professionnels des médias 
Exposition « Bêtes de sexe » au Palais de la Découverte 
 
Outils TICE : 

Lecteurs-enregistreurs mp3 Sites internet 
Logiciel de montage sonore Audacity (gratuit) 
blog comme plateforme de diffusion de la webradio ENT (Environnement numérique de travail) 
 
Démarches et activités : 

Projet annuel d’éducation aux médias (classe PEM labellisée par le CLEMI de l’académie de Créteil  
(http://bcdi1.crdp-creteil.fr/clemi/spip.php)) : faire produire par les élèves des émissions radio à contenu 
scientifique en lien avec les programmes de Sciences et Vie de la Terre sur une webradio à destination 
des autres élèves. 
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Apport spécifique des TICE : 

La mise à disposition des outils a permis aux élèves d’être acteurs et créateurs et non seulement 
observateurs des médias. 
 
Contexte 

Dans ce projet transdisciplinaire intitulé « Une webradio scientifique », il s’agissait de faire produire par les 
élèves des émissions radio à contenu scientifique en lien avec les programmes de Sciences et Vie de la 
Terre. Les programmes conçus étaient diffusés sur une webradio à destination des autres élèves du collège. 
Ce Projet d’Education aux Médias (classe PEM labellisée par le CLEMI de l’académie de Créteil) a été 
mené avec une classe de 4e de 25 élèves. Il a représenté un temps de travail pour les élèves de plus de 30 
heures, pendant les cours de français, SVT, Arts Plastiques et Musique, le plus souvent en co-animation 
avec le professeur documentaliste. 
 
Les grandes étapes du projet 

1/ Apprendre à écouter : découverte du media « radio » par des exercices d’écoute de documents sonores 
sur le site de RFI. 

2/ Découvrir l’univers de la radio, les différents types d’émissions et de productions sonores : reportage, 
interview, micro-trottoir, carte postale sonore, revue de presse, jingle, chronique… 

3/ Préparer un reportage : préparation collective pour « couvrir » la visite de l’exposition « Bêtes de Sexe » 
qui se déroulait au Palais de la Découverte à Paris, travaux par ateliers pour préparer interviews et 
reportages.

           4/ Prendre du son : visite de l’exposition « Bêtes de Sexe » et prises de sons par groupes (interviews 
d’une   médiatrice scientifique, reportages, micros-trottoirs, cartes postales sonores). 

           5/ Réaliser un sujet : récupérer, nettoyer et monter les sons. 

           6/ Créer une webradio : http://cjdbv93.nerim.net/ (http://cjdbv93.nerim.net/) ; concours de logos, mise en 
ligne des sons, rédaction d’articles de présentation, création d’un générique (interprétation et 
enregistrement). 

          7/ Rencontrer des professionnels des médias :  
• Atelier avec Silja Travers, journaliste indépendante TV, pour réaliser des reportages sur la 

contraception, la    PMA et les IST.  
• Atelier avec Luc Bronner, journaliste et chef de service au journal Le Monde, pour travailler sur les 

sources et la hiérarchie de l’information par la réalisation de Unes de presse. 

          8/ Découvrir Radio-France : visionnage du film documentaire « La Maison de la Radio » de N. Philibert 
(sortie cinéma), visite de l’émission en direct « On va tous y passer » dans les studios de France Inter. 

 
Le développement de la compétence DIRE 
 
Le travail sur l’oral a été un point essentiel de la progression annuelle avec cette classe de 4e, ce qui paraît 
être une évidence lorsqu’on utilise le média radiophonique. Le niveau des élèves étant très hétérogène, la 
démarche de projet a permis à chacun de produire des travaux à son niveau et d’évoluer à son rythme, en 
réalisant des productions plus ou moins longues, plus ou moins complexes. 
Le caractère annuel de l’entreprise a permis à tous les élèves d’avoir le temps de surmonter blocage et/ou 
difficultés. Ainsi les premiers enregistrements ont souvent été douloureux à écouter pour leurs auteurs : 
hésitations, défauts de prononciation difficiles à assumer pour des adolescents. Mais la possibilité de 
pouvoir se ré-enregistrer, se corriger, ce droit à l’erreur, a fait que tous les élèves ont finalement produit 
des enregistrements. 

Les compétences d’oral se sont aussi développées à des moments moins attendus : 
- lors des échanges collectifs au moment de choisir les sujets de reportages : c’est la prise de parole en 
débat et l’argumentation qui ont été l’objet de l’attention du professeur. 
- lors des échanges avec des adultes, professionnels ou inconnus à aborder pour un micro-trottoir par 
exemple : les élèves ont dû adapter leur prise de parole à la situation de communication, apprendre à se 
présenter et à expliquer leur projet. 
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- lors des moments de travail par ateliers : la dimension coopérative, la dynamique de groupe a amené les 
uns et les autres à se faire comprendre, à mettre en valeur leurs talents propres, à partager leur savoir-faire 
ou à demander de l’aide. Ainsi, certains élèves qui ont été moteurs dans la dimension technique du projet 
(transférer les sons de l’enregistreur aux ordinateurs, les mettre en ligne par exemple) ont transmis leurs 
compétences par leurs explications aux autres. 

 
Un exemple de production : le reportage sur la visite de l’exposition « Bêtes de sexe » du Palais de 
la découverte. 
 
http://stream.ac-creteil.fr/play_audio.php?audio=722 (http://stream.ac-reteil.fr/play_audio.php?audio=722) 
 
Intégrer un projet annuel transdisciplinaire au cours de Français 
 
La difficulté, en tant que professeur de français, était d’intégrer ce projet ambitieux et chronophage dans 
ma progression annuelle. En effet, l’essentiel des heures consacrées au projet avaient lieu pendant les 
cours de français. Il fallait donc établir un lien entre le projet et le programme, ne pas délaisser les œuvres 
à étudier, ne pas remplacer le cours de français par un cours d’éducation aux médias. 
 
Pour cela, j’ai essayé de tisser des liens entre les objets d’étude et les différentes étapes du projet radio. 
Par exemple, lors de la phase de découverte du média « radio », j’ai proposé l’écoute d’un portrait sonore 
de l’artiste Grand Corps Malade sur le site de RFI, ce qui permettait de faire le lien avec un travail sur le 
portrait en littérature. 
Un compte rendu de lecture cursive de nouvelles de Maupassant a été demandé sous la forme d’une 
interview imaginaire de l’auteur ou de personnages, ce qui a permis de travailler la préparation d’un 
questionnaire d’interview et de se familiariser avec le logiciel Audacity. 
De même, le travail de la voix a été particulièrement approfondi lors d’une séquence sur la poésie lyrique 
pendant laquelle j’ai proposé de nombreux exercices de lecture expressive d’abord à plusieurs, en chœur, 
puis individuellement afin de prendre confiance lors des séances d’enregistrement. 
Inversement, le travail effectué en radio a eu un écho dans les activités de lecture et de compréhension de 
textes littéraires. Par exemple, les élèves ont réinvesti leurs compétences pour mettre en valeur une lecture 
expressive de quelques vers du Cid, par l’enregistrement et la réalisation d’une création sonore (bruitages, 
musiques). 
Les exercices variés d’expression écrite, rédaction de paragraphes argumentés, résumés ont été nourris 
par la méthode de structuration des écrits nécessaire à la réalisation des sujets radio lors des ateliers 
d’écriture menés avec les journalistes. L’enjeu était que se constitue un transfert de compétences entre les 
moments liés au projet et ceux consacrés au travail disciplinaire. 
 
En toute honnêteté, ce n’est qu’à la fin de l’année, avec le recul et une gamme suffisante de productions, 
que j’ai véritablement pu apprécier le chemin parcouru par les élèves et considérer les échanges fructueux 
qui se sont installés entre les travaux liés aux projets et ceux mis en œuvre dans le cadre du programme 
de français. En cela on peut considérer on peut considérer que les élèves ont acquis des compétences au 
sens où Bernard Rey les entend : 
« Une compétence, pour être digne de ce nom, doit pouvoir être mise en œuvre dans d’autres situations 
que celles au sein desquelles elle a été́ apprise ». En ce sens, toute compétence véritable est « transversale 
» par rapport à une gamme de situations ». B. Rey, Les compétences transversales en question, 1996. 
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